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1
— Du beurre de cacahuètes ? Mais qui sert du beurre de cacahuètes à un mariage ?
Bliss DuPont se surprit à sourire en entendant l’exclamation horrifiée de sa mère, Sahara, qui inspectait le contenu de la glacière, sur la plage.
Rien dans le mariage tout simple de Blossom, sa sœur jumelle, ne correspondait à ce que l’on aurait pu attendre d’une personne dont le métier consistait à en organiser. Leur agence de Vancouver, Blossom & Bliss, était spécialisée dans les mariages de contes de fées.
Elles étaient pourtant bien là, pieds nus sur une plage de Big Island, à Hawaï, et sa sœur était absolument radieuse dans une robe bain-de-soleil blanche à trente dollars acquise dans un grand magasin.
— Quelqu’un a parlé de beurre de cacahuètes ?
Bliss contint tant bien que mal un frisson en percevant la présence, soudain si proche, de Lance Macleod. Il devait être juste derrière elle, car son souffle lui effleurait les cheveux. L’odeur de sa peau tiédie par le soleil, mêlée de lavande, était plus entêtante que celle du champagne dont elle tenait une flûte à la main.
Comment, dans sa bouche, les mots « beurre de cacahuètes » pouvaient-ils prendre une note érotique ?
Lance était de ces hommes capables de donner à une femme comme elle, qui avait perdu toute foi en l’amour depuis l’âge de dix ans, l’envie d’oublier toutes les leçons de la vie pour s’exposer à la chose la plus dangereuse qui soit : l’espoir.
L’histoire d’amour de sa jumelle, et à présent cette noce, ébranlaient la certitude de Bliss – sur laquelle elle avait fondé sa vie, et que rien, pas même une carrière dans le domaine des mariages de contes de fées, n’avait pu entamer : l’amour, ce n’était pas pour elle.
Elle était sortie avec des hommes, avait eu des histoires plus ou moins longues auxquelles elle avait mis fin dès que les choses devenaient plus sérieuses. Elle avait dû briser bien des cœurs. Elle était convaincue d’avoir une dette de karma, et que, si un jour elle tombait amoureuse, il y aurait un prix à payer.
En fait, Lance n’avait rien à voir avec les pensées interdites qui assaillaient son esprit, plutôt dues à l’enchantement d’Hawaï, en réalité. Rien, pas même les commentaires extasiés de sa jumelle, n’aurait pu préparer Bliss à l’atmosphère presque mystique de ce paradis tropical.
Debout, nu-pieds sur le sable fin de la plage de Waialea nimbée des derniers ors du couchant, elle inspira le parfum d’iode marin et de fleurs, savoura la caresse de la brise sur sa peau.
Sensualité.
Hawaï, avec ses plages de sable blanc, ses montagnes luxuriantes et sa lave brute, ses palmiers ondoyants et le murmure incessant de ses vagues turquoise, dégageait un charme envoûtant. Réveille-toi et vis ! semblait-elle murmurer.
Bien sûr, le mariage de Blossom ajoutait à l’atmosphère de magie amoureuse qui régnait alentour, même si Bliss tentait de l’ignorer. Blossom et Joe échangeant leurs vœux, l’expression de leur visage, de leurs regards, tandis qu’ils se touchaient, s’embrassaient, s’absorbaient dans la contemplation l’un de l’autre…
Bliss laissa échapper un soupir. Qui cherchait-elle à duper ? Cette sensation d’alchimie sensuelle extrême se rattachait autant à lui qu’au mariage romantique, à l’exotisme du lieu.
Lui, l’homme debout derrière elle. Lance Macleod, l’ami d’enfance de Joe, et son témoin aujourd’hui.
Le nom de famille de Lance suggérait un héritage écossais, et, à l’approche des ténèbres, tandis que les derniers rayons du couchant cuivraient ses cheveux si bruns, il était facile de l’imaginer dans la nature, sur une lande sauvage des Highlands…
Il avait le port d’un homme sûr de sa force, avec une assurance naturelle qui le faisait paraître détendu et charmant. Et cependant sur le qui-vive. Conscient de tout ce qui l’entourait, y compris elle-même. Quand son regard viril tombait sur elle, il y avait, dans la profondeur de ses yeux, une lueur qui vous mettait à nu.
— Le beurre de cacahuètes est une blague entre Blossom et Joe, lui dit-elle d’une voix tendue.
— Ah oui ? On ne le croirait pas, vu la manière dont ils se regardent ! lâcha Lance, pince-sans-rire.
Sa voix était si sexy quand il baissait le ton ainsi, comme s’ils échangeaient des confidences.
En effet, sa sœur contemplait maintenant l’homme qu’elle venait d’épouser avec un air de dévotion encore plus intense qu’avant la cérémonie. Si toutefois c’était possible !
Tandis que Bliss les regardait, Joe détacha du bouquet d’hibiscus blancs qu’elle portait une unique fleur et la glissa derrière l’oreille de sa femme.
Faites que leur amour soit authentique, pensa Bliss. Authentique et éternel.
Mais, si un tel sentiment existait pour sa sœur, cela signifiait-il qu’elle s’était trompée sur son propre compte, et avait bâti sa vie sur un constat erroné ?
— C’est un truc hawaïen, déclara Lance. Une fleur derrière l’oreille gauche signifie qu’on est pris, ou prise.
Pour quelque étrange raison, ce petit geste possessif accrut le sentiment d’étrangeté de Bliss, la fit se sentir exclue d’un monde qui jusque-là n’avait appartenu qu’à elle et à Blossom – un monde de codes, d’allusions complices et de regards entendus. Un monde où le seul véritable amour sur lequel Bliss avait pu compter était celui qui l’unissait à sa sœur jumelle.
Qu’est-ce qui comblerait ce manque, désormais ?
— En revanche, si une femme porte une fleur à l’oreille droite, cela signifie qu’elle cherche l’amour, ajouta Lance, qui regarda la chevelure sans ornement de Bliss et émit un soupir déçu.
— Comment le savez-vous ? demanda-t-elle.
— Oh ! je lis, j’apprends des choses… Et j’adore le beurre de cacahuètes !
Avait-il réellement dit ça d’un ton un peu taquin, comme s’il… la draguait ?
Elle scruta son visage, qui était la perfection même : pommettes hautes, nez et menton bien dessinés, barbe de deux jours, belle bouche aux lèvres sensuelles. Les invités étaient tous arrivés la veille de la noce, et pourtant sa peau semblait déjà bronzée.
Un homme tel que celui-là était conscient de son pouvoir de séduction, songea-t-elle. Pourquoi ne l’aurait-il pas été ? Non seulement Lance Macleod était beau et doté d’un physique de statue grecque, mais il était aussi scandaleusement riche et connaissait une réussite éclatante.
Lance étant le meilleur ami de Joe, Bliss avait appris toutes sortes de choses sur lui, au hasard des conversations avec sa sœur.
Il avait fondé une entreprise, Wild Heart, spécialisée dans les sports extrêmes. Son activité englobait produits, entraînement, écoles, séminaires en ligne ou en présentiel et production de vidéos.
Ce nom recelait une mise en garde. Après tout, on ne pouvait pas apprivoiser les cœurs sauvages, et, si des centaines de femmes avaient sans doute ignoré l’avertissement, ce n’était pas une raison pour que Bliss rejoigne leurs rangs.
— Blossom aussi adore le beurre de cacahuètes, dit-elle.
— Ce qui fait d’elle la femme idéale. Hélas, elle vient d’épouser mon meilleur ami, et cela la rend intouchable. Excusez-moi une minute…
Il allait donc revenir ?
Lance s’éloigna vers la glacière, s’arrêta en chemin pour taquiner la jeune mariée avant de se servir une bière. Il était plus facile de l’observer maintenant qu’il n’était plus près d’elle, songea Bliss. Au moins, elle n’avait plus à tordre le cou pour mieux voir.
Il portait une chemise de smoking blanche, au col ouvert, aux manches roulées juste en dessous du coude, révélant des avant-bras puissants. Son torse bien musclé, ses hanches étroites étaient parfaits…
Comme le marié, il arborait un short bariolé aux motifs extravagants : des geckos verts, célèbres emblèmes d’Hawaï. Mais elle ne tenait pas à examiner la partie de son anatomie située à ce niveau ! Il aurait pu en tirer une conclusion totalement erronée.
Enfin… peut-être pas tout à fait.
Ces shorts, sur lui comme sur Joe, auraient dû paraître ridicules – plus appropriés pour une fête kitsch entre touristes que pour un mariage. Mais, avec leur assurance, leur port altier qui semblait signifier que le monde leur appartenait, les deux amis avaient au contraire très fière allure.
Bliss remarqua qu’elle était plus détendue depuis que Lance s’était éloigné d’elle. Elle médita ce qu’il avait dit sur Blossom et sur le fait qu’elle était mariée et donc intouchable. C’était plus révélateur qu’il ne le pensait.
De plus, cela confirmait ce qu’elle avait soupçonné dès cette soirée lointaine où elle avait posé pour la première fois les yeux sur lui, et avait dû faire appel à toute sa volonté pour lui résister.
Aucun autre homme n’avait jamais eu un tel effet sur elle. En présence de Lance Macleod, elle était tendue, prise de frissons, et se demandait immanquablement quel effet cela lui ferait de se retrouver dans ses bras. Elle devait résister à la tentation de se jeter sur lui !
Comme promis, il revint, une assiette dans les mains. Il marqua un arrêt pour parler à James, le père de Joe, puis s’approcha de Bliss et lui offrit un canapé. C’était un petit carré délicat, semblable aux petits-fours présentés comme en-cas de minuit aux mariages organisés par Blossom & Bliss.
Bliss voulut refuser l’offrande, car l’attitude attentionnée de Lance minait l’image qu’elle voulait garder de lui : un sale type égoïste et imbu de lui-même, un incorrigible coureur de jupons. Cependant, si elle se montrait discourtoise sans raison, cela lui mettrait peut-être la puce à l’oreille. L’idée qu’elle s’acharnait à le juger antipathique pouvait l’amener à en déduire qu’elle le trouvait séduisant. Plutôt mourir !
Sa main virile effleura la sienne très fugitivement quand il lui donna le canapé. Il avait un air candide, mais elle aurait juré que le geste était délibéré. Quoi qu’il en soit, ce contact infime la troubla, preuve indubitable que Lance Macleod avait bel et bien du pouvoir sur ses sens.
« Ne regarde pas ses lèvres », s’ordonna Bliss. Bien entendu, elle les regarda quand même alors qu’il gobait un canapé. La lèvre inférieure était pulpeuse, avec au milieu une très fine rainure, remarqua-t-elle.
— Ne soyez pas trop gourmand, dit-elle. Une réception est prévue au retour à Hale Alana.
Il haussa les épaules, et avala un deuxième canapé.
— Rien n’entame mon appétit.
Elle ne put s’empêcher de songer à d’autres appétits, et en conclut qu’il disait sans doute vrai.
Même si sa jumelle n’avait pas lâché de temps à autre des détails à son sujet, Bliss aurait su que Lance Macleod était un homme à part : capable de mener une équipe de football à la victoire, de tenir l’ennemi en respect, de briser le cœur d’une femme d’un seul regard, lui dont les yeux rieurs brillaient de mille promesses qu’il n’avait nulle intention de tenir.
Elle était sûre qu’il connaissait toutes les « recettes » pour donner du plaisir à une femme et n’hésitait pas à y recourir.
C’était pour cela qu’elle lui avait jeté un vase à la tête la première fois qu’elle l’avait rencontré. C’était au mariage des Lee, une fête extravagante où leur agence d’organisation de mariages avait déployé toutes les splendeurs et l’apparat dont elle était capable.
C’était à ce même mariage que Blossom avait rencontré Joe ; Lance et Joe étaient alors les témoins du marié.
Lance avait abordé Bliss à la toute fin de la soirée, une fois que la musique s’était tue, que les lumières étaient revenues, que le glamour avait déserté la salle comme si les ultimes coups de minuit venaient de retentir et qu’il ne restait plus, au lieu de la magie du bal, que des citrouilles.
Aussi loin que remontaient ses souvenirs, Bliss avait attiré les hommes comme le miel les mouches. On l’avait abordée de toutes les façons possibles et imaginables. Pourtant, ce soir-là, Lance ne s’était pas embarrassé d’un quelconque préambule.
C’était elle qui avait tout de suite été fascinée par son charme viril tandis que, le regard posé sur elle, adossé au chambranle de la cuisine, son nœud papillon noir défait contrastant avec le blanc éclatant de sa luxueuse chemise, il la contemplait comme s’il n’y avait qu’elle au monde.
Alors qu’il était venu avec une autre.
— Oui ? avait-elle lâché avec insolence, surprise de parvenir à parler d’un ton calme et détaché alors qu’elle l’avait suivi du regard pendant toute la soirée, choquée de l’attirance qu’il exerçait sur elle.
Elle l’avait regardé danser avec la mariée. Et avec Celia, la mère de Joe. Et avec sa compagne pour la soirée, bien sûr.
Sans cesser d’espérer qu’il l’inviterait à son tour au moment des slows…
— J’aimerais sortir avec vous, avait-il dit de sa voix grave, embrumée, qui l’avait troublée au plus profond d’elle-même.
Elle s’était contrainte à s’esclaffer.
— Vous ne savez même pas comment je m’appelle !
— Bliss.
Il avait prononcé son prénom, qui signifiait « bonheur », comme si c’était le plus beau prénom du monde.
— Bon, avait-elle dit avec froideur pour dissimuler son agitation intense. Je ne sais même pas comment vous vous appelez, vous…
— Lance.
Lancelot. Un nom de guerrier. Ou de chevalier.
— Macleod, avait-il ajouté.
Elle avait lâché à contrecœur :
— DuPont.
— Eh bien, avait-il répliqué avec assurance, puisque les présentations sont faites… d’accord pour demain ? Je pourrais vous retrouver à Stanley Park. Avec un panier de pique-nique ?
Bliss l’avait fusillé du regard. Il avait sûrement pensé que, s’il exprimait son intérêt, elle lui dirait oui. Ce scénario résumait sans doute l’histoire de sa vie de conquêtes ! Mais comment s’en étonner ?
Un pique-nique à Stanley Park, c’était original, d’une certaine façon. Intrigant. Un peu inapproprié pour deux personnes qui ne se connaissaient pas.
Elle s’était contrainte à lui sourire, toute en maîtrise et en désinvolture.
— C’est impossible, je le crains.
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